
 
 

 

Atelier de compréhension de texte narratif 

Cycle 2 Niveau de classe CE1 

La chance d’Ozou 

 

  

1. Mise en œuvre de l’atelier 

Se référer au protocole ACT narratif CE1 

 

2. Indications pour l’enseignant 

• Ce « conte de sagesse » est extrait de l’album éponyme, écrit par Claudia 

Rueda. 

• Il peut s’avérer difficile d’accès pour des élèves de cycle 2. Cependant, 

l’objectif de l’atelier n’est pas de parvenir à un niveau de lecture « 

philosophique » mais de repérer les étapes chronologiques et les 

enchaînements du récit, et ce, par une écoute littérale du texte.  

• Une seconde lecture après les premiers échanges spontanés sera sans doute 

nécessaire.  

• La question récurrente du père (En es-tu bien sûr ? Comment le savoir ?) est 

chargée d’implicite et permet d’aborder la diversité des interprétations.  

• La fin, très ouverte, pourra donner lieu à différentes hypothèses. 

• Des questions de relance pourront permettre d’accéder plus facilement au sens 

du conte : 

- Pourquoi la fuite du cheval d’Ozou est-elle une chance ? 

- L’arrivée des poulains est-elle une chance ou une malchance ? 

- La blessure d’Ozou est-elle une chance ou une malchance ? 

 

 

 

3. Prolongements possibles 

• Lecture d’autres contes dits « de sagesse » 

• Lecture de l’album édité aux 400 coups / observation des illustrations 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

La chance d’Ozou 
 

Il y a longtemps, c’était la guerre. Un homme très sage vivait avec son fils à la ferme. 

Parce qu’ils avaient un cheval, les gens des alentours les trouvaient riches. 2 

Mais un matin, en entrant dans l’écurie, Ozou, le fils, vit que leur cheval s’était enfui. 

Il courut trouver son père et lui raconta ce qu’il avait constaté. 4 

- C’est ce qui pouvait nous arriver de pire ! lui dit Ozou. 

- En es-tu bien sûr ? répondit le père avec sagesse. Comment le savoir ? 6 

Le lendemain, alors qu’il nettoyait l’écurie, Ozou entendit au loin des chevaux au galop. 

Il sortit pour voir ce qui se passait. C’était son cheval qui arrivait, suivi d’un troupeau 8 

de poulains sauvages. 

Tout réjoui, Ozou courut à la maison en criant : 10 

- Le cheval est revenu ! Il nous a ramené des poulains ! C’est la plus belle chose qui 

nous soit arrivée ! 12 

- En es-tu bien sûr ? répondit le père avec sagesse. Comment le savoir ? 

Cet après-midi-là, Ozou voulut dompter l’un de ses nouveaux poulains. Dès que la bête 14 

sentit le poids du cavalier sur son dos, elle se mit à ruer si fort qu’Ozou tomba et se 

cassa le bras. 16 

Du fond de son lit, Ozou se plaignit à son père : 

- Ces poulains, c’est le pire de ce qui pouvait nous arriver ! 18 

A nouveau, son père lui demanda avec sagesse : 

- En es-tu sûr, Ozou ? Comment le savoir ? 20 

Le lendemain matin, ils furent tous deux réveillés par de grands coups frappés à la 

porte. Des soldats venaient chercher Ozou pour partir à la guerre. Le père les fit entrer 22 

dans la chambre de son fils et leur dit qu’ils pouvaient l’emmener. Le capitaine 

l’examina de près et déclara : 24 

- Il ne peut pas nous servir à grand-chose ! 

Il fit demi-tour, suivi de tous ses hommes. 26 

Ozou, soulagé, dit à son père : 

- Quelle chance ! 28 

Mais son père, à nouveau, lui répondit avec sagesse : 

- En es-tu bien sûr ? Comment le savoir…30 

 


